
a-a émis touir, 

Lruuaaj-au.   et :%M*1&J 

Ib IMMB> d» : j*. nrarnir fw Mcm, 
.   .       ^ ^ •ipMÉjpim *» t»*** nsat-Mm 

n r. •■ . ' 
Vn d^unc i.uaer* **tn mine* (cotlerti* w 
me], wtat ot*e*it r*Ml»xi>.*Ul « dreutès, ^u 
Au qu'un nombre- ptu* «tév* de Wïïf» 

,-e (hoérale*, *e«t 
i^r-^nW que fw trot» députa» : eA»c**> 
»»l U moitié 1 « «. „ 

L'aulr» e-on*-eouence. c'est que 33. Ht f-l«e- 
leur» ra*«ux «ont prives de tout représen 
«rat |ii1iH ta» <K«I «MéW M légW-l ti- 
re de la présent* Chambre   Ki.<>" 

ta répéter, oe aoni là dea (ail* qui 
gWoaant ; rira a> prut oDnired.re nueli* 
que aoh ta sattamcvfcm que «-rts-ta» |>-uvant 
an éprouver, quêta que soient tas u-greta qui 
•atan I affligé le* autre*. 

Suppcatoit^ maifiU-nam q* la Représtmta- 
#ûB prooori» no -I* ..il fonetionné, otve< cet- 
4, ! béas -IUC Varrowlisaemjent de Lille. 
_H iqfnvt un* circanftcnpuon électorale 
SL,y «t g stege*. ï'ro» UsLe* compre 
DwTt chaiun* a libéraux, » radicaux et fl 
coltactivist». M kronvael en présence- lui 
leur attribuant la*, voix lo-talwét* ou lot 
tour par les candidat* de chaque nuance, 
comme l'a montré le tableau ei-desau» : ta 

ut 7t.KiU «rflrag-rs ; radi- 
^«ïeTTïTfrSulfrïJC» i «ôuecliviale, 71.801 

poi ne pas égarer le lecteur dan* des 
taleuta  compliqué»,   nous admettrons    que 
l'on pratique  le système du quoh-nt.  av.c 

BTÉBBaaanWton des sien.? aux p*w BCiiii* rew- 
tM   Ce nV.M P** ■ !"-' ■ ""h" 
rat, r'rst un exemple pria à litre d* <v- 
aktmatnition. 

H y a eu en tout 17&.S7Î suffrage* expri- 
mé* et S sièges a pourvi >ir ; ta quoi ienl * ub- 

.iivtsuiil 17».372 par 9 ce qui donne 
«930. t .      .     , 

f> quotient «t contenu tro» foi» dana le 
total des suffrages de ta liste hbé 
«D reste de 14.760 ; il est égiitaminl con- 
tenu trou lois dans ta total obleuu v,u Ui l-.s- 
te collectiviste avec un reste de 11.811 ; il 
est enfin contera une lui» dans le total ut- 
la liste radicale avec un reste de I3.«r?l. 

Sept «tarai «ont ainsi pourvut, direcle- 
meni 3 aux libéraux, 3 aux collectivistes, 
f aux' radicaux. ; lattribulion dea deux sic- 
Ei restants nllanl nux ;>lua grands r«tl«a. 

libéraux en obtiennent un,  k* i-adicaux 
egataraent un. 

Finalomen.1 (M libéraux ohlutnmeà * W- 
fd, tas radicaux 2, et ta» culkctiviates, 3. 

* * -• 
Actucîtaroenf, nom ta aavons. prftcc nu 

fecrutiu uuui'-'iiiinul tt (Ji'ice " la ia<-"'iue 
bible et judiufuse qui sévit entn \< tar 
>t ta 2* tour et vicie le scrutin d arrootliaap- 
ment tas libéraux or* 3 dépuWa, téa CUIIPC- 
tivwlea en ont 6 et les radicaux n'ont rtas 

Que tas collwtivi-toa soient ealuiurt* 
«l'une opéralKHi auasi admirabta, on peut ta 
cornorendre «ans peine ; leur intérêt bien 
entendu aeraii que ta pratique d'an tel aya- 
tème ae répande et ae iiminlifnne dans la 

'France enttarr. Maluré cola, il faut r-untiv 
cette juMice au l'arti eoitactiviaie qu'il ré- 
etatoa (abolition d'un mode do «crutin qui 
lui donne d'aussi rnagmn/iues résultats 
Han* notre arrondi»** mei»t. U parti lith-ral 
M araai demanéa la H. K PoUrr«-l-tl vrai- 

t y évov axaaore darst notre région 

DE LA LIGUE 

des Droits de FHomme 
A   LILLE 

" L'AchèvtrjftOaUde l'ccuviescoUiie 
de la  République " 

Pi-éaidi-o par M.  •-•tiA ib,  nr-i^. Vnl d.  la 
l''éd.,Vion    :. ,   \^gm,  la  d^nnétne  teW- 

Mbràau   a été «oTMacrée « létstde et A la 
^^■P   du* 

—L.        araaaas^»aaa»rajPI»aaaaaj 

iiiwiM *s ne u: mvùO* 
i 

Nttii     M.   Bc« 
rsfutei' la Uwso < 

i.mgjit un pas. 
la iniium- pour 
jasaj 6yndi 

i,i de la-u 
taire if \a Rénuhlique. * 

Le Bull< ! i Ligue des Droits 
de IHii.mii   a poliui- i ri snji'l un vi luiub 

, port de M. Ferdinand Itui 
.JlljaBjjoit i«>.i'' .itir i.i'-u\ poinia 

I* A ■.!.■-■ 
truefsun  nAJionata 1 A queitaj coxtdltioai f 

lt-« bnutes t 
# A fêté d- «ette tat-rrti^k>n luttionata y 

a-UI piac<) pour un ea|aeujnu'm«*nl privé ? A 
ipi-ll- i aasHtant H   la   * qui lies limita» ? 

Le iiippj'il ÉS M t>.i «MO I'JI éoot iliviaé 
en deux purtie» : 

V |/èrâtité des «éfarta pour le lirait 6 
l'Irwlruriicn ; 

II. La M- [ S di i m i tnemenl el la pré- 
paratipn du per* n tel des Ëcotas publiquos 
et des Btolfï privée*. 

Comme sniL> a «on rapport, M. Ferdinand 
Buisson aréaaota ta» deui YWUM que wk-i : 

LES VŒl'X ItE M. FI'ltniWM) BIISSON 
I. — Sur In première jtariie : 
Le Congrès, 
Cernaidénint qu'il r-M poaaibta H qu il eît 

conforme a l'esprit dei» mftituleirr 
calm d'awurT effeetivetnenl l'éajarltd    de* 
saxTanta tm»a\ au dr :p s rinstrnetion ; qu'il 

BDCUDé dea forrfs dont elle df^p'^e, de fin- 
nantir l SOSJM tas anlants ta« moys«i de dé- 
v.'lopper leur in-tlmrtlon général!1 el profeit- 

. non pas en raison de la fortune: 
nts, maii dam la mesure de leurs 

fu^ultée ; 
Emet le vii'ii ; 

Que le Parle meut mette h l'élu.I ■ un pré- 
fet d'ensemble, compilant l'oaiivre «éOtMré 
et |i'..tl*i'"taire 4$ la lté|uilih.|(jf. étafettaaaal 
l;i gratulH (ta l'enoaiginnisai publi.' à tous 
ItTi di'jjréa ; lui donnant comme b)é»3 unique 
ai rnaaaaaaM récote pri«Baire ; ajoutant a 
celle-ci a litre oMigalofare un ensëignem*nt 
profe^eionnel qui [misse aarvif de complt''- 
ineut Ihéorique à l'npprenlissa^e pratique 
des divers»* proftvwione (agftoolos, indun- 
Irleftal, commercidles, ailkitique^] ; ren- 

. Me de eotuonn lotis 1rs. modea de 
leneeignenienl secondaire H pToleaaioBnel 
Bcreasinléa UII jiijelB les plus aotea 6 en pro- 

d« M*;t«t pour 
préparation complète a loul\s lee carrières 

le travail manuel jusqu'aux profes- 
sions ditaa libérales. 

IL      Sur ls seconde partie : 
Le CongrH 
Considérant que CF-tat a le droit et le i* 
)ir d exiger que tout1 personne qui poalule 

le sésral d pis!!tuteur lusse la preuve d'un 
niiniim de eonmissaiuea el d'aptitude* 
Illogiques el qae ce minimum ne «aurait 
U réalisé par une préparation profe3sioii- 
lta qui eeruit délioéréiiienl hostile ou «ys- 

1 t»»itiolHp*eineii! étrangère    aux   institulione- 

Ira dont un orateur » «et I urt ta poi^paitist. 
tt tout d* suite ta ton !\- la j'tcusaita> 
#'ék»e. C'eat l'Idéal dciooia uju« luiiné- 
me — dit en aubelane» M. DougjU — «**t 
noiiv lUaat bunaiuM» et iiHiiVMiaeii-ta qai 
«■t n: nacé par les «.iliqii-o tes v\ i.iKuila- 
tas. I-i déiuoorath< veut que U*ut le mondé 
ptttMo acr»''dcr û la culhu-e, c ir il tst iu> 
«ufilitmt ae lormer « l'hotniiu u on mé-, 
ttar ». 

On   « dit  : u N,>u*    nous   f.r( occupons 
iijcéns du dluvt n que du pioduot' ur ». On 
n |in»l>0*<'    toiunu'    ulcaj   1 ^ndividu-oryii- 

i    iJO-Ctutruiiient.  Muis SJ on uJIml . 
Msjiair,   on al-jittir.dt  ù   créa  « ipeciahr: 

TfHS " OtKntncIereH, un luntf^gc Oe u.» lier, 
nple. 

rourauivanl son examen d-« doctrine* 
Bougie « ■crie : " JJ'II ae 

formail il i m ut un a-uranl 
Lonlrt ta putrtolkaud, IJ eau*: tarait grave 
H lu Ligue des UruRs ')•- i!l"imic devn.ii 
formatai de» protestations, Sj carMina in- 
tnaléura dcvntaul *1VT ,j-'«idra l<nr mol 
é'érérl ùmia lea organisai s où Ion tour- 
ne autour de hsuflpalileatéaii, noa* «u 
non», nous, ligutun-s, a luire n.is réserves. 

L'oréieur, que toote une ptrtai de IcAein- 
bltt> applaudi! vigoureusMient, tait remar- 
quer qu'il n'incrimine personne et qu il se 
(entonne dans le domaine d"9 hypotoesen 

Il termina en ces tannsta ; ■ Dune éétre 
nation il y a de* valraoi Doswssaaaé, Il fuul 
que no* enf'inte, qui participeront un joui' 
a la vie naikHstlé, aonrerw 
1er. Noos i»e devons pas JaW i.u panier, 
cotmiM mie branche |>uracn', ntîajwwW-.iidé- 
inoeratlqu* ! » 

Cette iterornieon est salué* $$ lungnes 
L'.'|:iimulinns, 

M Seailtaa, qui soeoéde s M, n^uglé, s-> 
ilciiwuide ail y a une solulion du preMéme 
soda]  pur l'ériurnlion.   . ■* 

Le ayaléniejle mon .if.'i Ibiiwon, avilie i 
B. n" i t avoir daaersj   |u«  l.in« une So- 
riélé llléatiilllléé 

ON  ADOPTE 1J-: MU    l>F. M. ftlPSSON 

« — Mon sratèav   i »u    ..: i" niLi-up ûbt» 
une  SocHU   liur.^f.-L..:  ",   rcptfnl   M.   BulS- 
><iii.  Lal-il uliionii'til appiidtbie à tu fr'oc.élé 

.' Je le mois 
Comnirnvons, en tout cas, par affirmer le 

droit, même Ihéorique, des ruflmui ,u 
France ft l'égalité devant In-slnioiion 

sur r", ta premier v»*w déposé |m> M 
Ferdinand Buisson wi BJO|>lo nv*J œtu 
addition : .. Que le Parleu»«il ti'ette a l'élu- 
de. ,. dès la présenta W'fjistalnre. ■ 

Il i'sl six MOTea rneéaa lr tP>ui Une par- 
■ ■ ■ ■. -   l.    j i, ■ 11 

m-ni s'anpréte néan t.- b rloni 
du deuxième VOHI de[Ku*é par M. Buisson. 
Mttis celui-ci déclare que ue second ,v.j'U 
peut 44M runvffve au [.iiidi.iiii On grès et 
qu'il snfnl a lu Ligéé d avoir >n-i-o,u|ili i nr; 
nefe énergique dans un sens démocratique 
sVéJ iicr-THié    M 

L'aaaeinblee se range a e«t avis.et la 
séance est tavée fi ti séana, 

Aujourd'hui séance a 9 heurn= pivoises. 

 . — 

DERNIÈRE HEURE 
zsarofe* IéPêO: 

■ttVléafltS^f"ÎJl é^fnmtVmatotten 
d'un mods de aonitki dont ta plus clair ré- 
«•JUt est ta s^ pression complète de leur 
renrésentation a la Chambre des Dép< 

La répartiuon obtenue par la H   P. 

,.n vmet le vds|) : 

peot-étr* pas afosorutnenl motéejnetiqvs. Du 
moins a-l-etle oe mérite de se rapt>roober iLi 
Tiintag" de l'équité et d'une moiseure ju.-,ti 
ce EXle aurait «usai ce manie inestimable 
de   mettre   fin 4 une tactique depuis taop 

tant ultime a élé pour 
IUX de taire la cn-jrta échelle à une demi- 

donxaina de gniSarda qui doivent « la tauu- 
ve* bian bonne ». 

A. MAi.\OI IN 
■ —■■-■ m» . — 

LA Crise Sardinière 
Lorient, SI mal 

- fjM Syndicats de pécheurs sardinière 
«"Btet de Saint-Cado el de pont-Lnrwai. réu- 
nis hier soir, apros uvoir entendu k>= déJé- 

' gués de Gxicariieau et de Por1-Lot]é, ont 
eWidé ta grève générale de ta pèche à ta 
ratxbne si tas usiniers ne supprimei* pas 
l'achat au tour et au poKta. 

Les pécheurs veulent vendre leur p^riason 
à qui MB voudront el au mille. 

La même décraion a été prise par tas aar- 
' émiers dans différents ports. 

n isntoMOKs PARISILV 
rictime   d'un   accident   i   Brest 

Basse, 81 mai. ' 
M. Marcel Staplar, âgé de 26 ans. astrono- 

me t i Observatoire de Pans, aoooniplis- 
lant une période militaire aé 3* d'artillerie 
eosnms amréessj des logu), au fort Toul- 
oroch, a (ait une terrible chute de bicyclet- 
te et s'est fracturé ta crâne. M. Sta.pter a su- 
fci ta srépanauuck Son état set etutrauauué 

béasse   est le frère du lieutenant de 
isawtwatar Stapfer et beau frère du 

_ de frégate Tissot,  professeur au 
nieri connu par ses études sur la lé- BoVda. taed co 

s*gTT-pita sans 

La Question Marocaine 
DEVANT LES CO«\TC8 

Madrid. SI mal. 
Devant las Cortés, le dépoté rcpubn'caia 

Léruux a soutenu pour l'Espagne ta néces- 
•ité de Easre une ^.iiLq'ie umrocasne en de- 
hors du Maroc, en prenant I exempta de 
rAUsmarae. L'Espagne. s-t-U dit, ns dort, 
sa ne peut conlanuar aa rraapsffne actuelle 
«a Maroc L* peuple, d'ailleurs, est h«li 
lr t M proldfjsati..':. rient a> '-eepoosabihté 

"*|aj» sur le» pouvoirs pubucs. 

Assassinat mystérieux 
CSsrmont-Feirnnd, M niai. 

Un entrepreneur d ai fichage, 
— r t Pars», U, , topssrasjl 

\ * atrrwsit-i 

One te Parlement mette à létiale un projet 
a> réformé d: In formation profeeaMHinellei 
et du rsejputemtnt du personnel enaeiiinant 
des oec^ee publiques et privée», établisaant I 
pour tout ee personnel un brevH de capo-l 
cite unique qui confirme l'obligation du pae-l 
sage de deux années dan» de» cours nor- 
maux publies el gratuit*. irwtituAs par l'Elut 
sur la base des programmée de l'école pri- 
maire poWtqoe'M suivant les principes de la 
neutralité «eotaire. 

EN   BELGIQUE 

Us Mooieot a Leopoid il 
Le « Moniteur « beige publie, en tète de 

ses colonnes, l'appel suivant : 
A no» concitoyen», 

Lorsque ta roi Léopold 1er mourut, eu 
IWw. une eouserijjUon Udùonale fui am 
toi otsjanwée dans te pa>s. af vue d«abi._ 
un monumenl nu premier souverain de la 
Belgique indépendant. Noua avons cru ré- 
potitre aux vossi de nus compatriotes, en 
organisant une souscription semblible en 
vue d'ériger un monument à la méinoira du 
roi Léopok) II. 

S. M. le roi a daigné approuver ifttre Ini- 
iaJtjn M l'a encouragée par un don géné- 
reux 

m 

me t*i<*pn», 
avant-toiT. |->or 

é été assassiné dam la 
■naé   su léomant oé il1 

vWlime a rsç» on eotr» ' 
ne, miéséermiM 

, entrât' ■■?'    la Trwrt    peéi 

Divers c<fngressietes présentant dea obeer-l 
m lions : 

M. hmita Kaliu, membr» du Comité cen- 
trai, déclare qu U nasl pu» pai tisan du mo- 
nopole de I Lits.iguetaaHl. Mais il réclame, 
imr «snélioraiiOsI de ta f^BUoii des inati- 
luleura. 

M. Diney se prononce en faveur du mono- 
pole el ah ne l'utiuilMUi de« congroBs^les 
»ur la triste siluuUou d i bou nombre d urf- 
tituteura. 

M. Uailey, président de la 1-édération de 
Lt Gtiroofc, dé/end énergiquement le projet 
de M. F. Uuiaaon. 

Il ajoute qu'on n'a pae su organiser l'école 
publique et que I h srs ésl vaniW iii'[Hfrter* 
Sun  uiaXluiuni la   valeur *!■■ celle école. 

M. Bailey touchait a la lin de son discours 
lorsque le [irémdi'ig d.- taaaotion bétgé AC la 
i.lguê dis DrOsta M J iI ' non lil i 
dans lu salle Ou IIMIUHU il il iépoad>l 
aux souhaits de bienvenue eu préststénl par 
BM i-oiirle alkx-'ution d.uia la*juelle il r»s> 
dit hommage a la mUion /rarnuiae. 

M Bailey tarmlna alors -wn 'Isésari en 
éactarant qu'il fallait prolééj_*r I l'cole laïque 
doaa la }» raonrw d« ses ■sstlrsf et de ers 
nattlrstsea >t l« soustrarps a toute* les in- 
fluencss poiiliquea. 

Séance de l'après-midi 
La séanee de l'après-midi scuvre à 2 h. 

sous la présidence du présiden! de la Fé- 
dération des YiMgos. M. Schwab, M. L/»u- 
rent, président de la section bHge, est 
nommé président d'hnnn->ur. On remarque 
to oulre dans raa*i»iljrn',e MM. le rerlpur 
Lyon, PéHtar, aVsei m ite i'Knseigne:nent 
[ifliall i d.] Nord : StœlAt, agent vsyar fn 
cher du di'nrirtemerrt,  réft 

On reprend ta dsvussi'm du rnpnorl de 
M Bufsson et on commence ,.ir ta premiè- 
re [wirtie de ce rapport. -.-Ile q.ii Mtssta de 
« J>gali*é de» enfants pour ta drort n t'm*- 
tnirtinn s, 

I. Emile O'ay, inslitute-ir. estime -pie W 
méthode1» ri tas progmwn^s rla 1 en*'Uii.*1 

ment prénaire actuel sont sVteetaaux il 
■onl sonv^ni mal intarprAI-i, 

M Olay « faii I mt*--»iril-- rt*> qn/l-pir* 
gruupe'nêfits svrtdicalsiles i-t ,ta rorgan<ca- 
lion centrale è** «ivriers de 1^ C «1 T.. 
H finit par se rallier nu* cusje*U»»ona d? la 
première partie du rap firt dt M. rrrdt. 
nsnd Buisson. 

Mme Maria Vérone parte de Pédaeattoa 
des filles. Elle eut hrulile a In ^'[«ration 
des svx** dans les éeotes ri temandV *i I as. 

Wée d'admettre ta principe de la coédu- 
rat km. 

Mme Maria Vérone voulrtst en outre que 
tonfes l^s Feoirs dr (Ftat fissent ranv-rtr» 
as» feorniex, comme etlee ta sont ssx hom- 
mes 

M   Amertè**  Bourru**  firt l éloge cil  rsp- 
I   RiiiNnn sv** il eojiseflta A &>* 

^^^^Hfck ne pas perdr» d* sas ta cota . 
budgélaira de ta quaatton. 

l'i'inlanl trente-cinq années, ta Kelgiqi 
u pris, sous ta dàrevlino de lAjpo^ld II. ei 
gràie aux pensévrranta effort» de «on gétUi 
clairvoyant.un essor sans précédenL diuvs 
tous les domaines. KUe s'est fortifiée a lin 
térlenr et a l'extérieur Elle «'esl agrandie 
dfune colonie magnifique. La BHg:qiii> ^e 
doit n elle-même de perjiétuei- par un mo- 
nitmen,l uni>érissablc le témoignage de s» 
gratituKta envers ce grand roi et ce grand 
citoyen. Mous nous adressons fi tous nos 
compatriotes, sans dwttrKifpn aucune pooi 
qu'Hs noisi aident par une '•onlnbutin. 
quelque minhnc fût-elle, & édifier ce monu- 
ment. 

Suivent les noms das membres du comité 
national du monument. i 

AU MAROC 
I   PACIFICATION    DE LA REGION DE 

TAZA 
Owljdti, SI mai. 

Le groupe mobile du général Baumgarlen 
e»t rentré * Tais sons incident. Les Uiin- 
bûti'Yu-M. Iia'iiou dél Itrnnes, Itobilant la 
rmOèê de l'oued l-eben, font des ouvertures 
de rats, Les Ahl-Doula onl ttamandé l'aman. 

lamine .iour» après ta prise de Tara, ce 
poète se trouve ravitaillé rK»ur trois mois. 
Pour donner une idée de la rapidité avec la- 
quelle l'mteridjione u opéré, il suffira de di- 
re su il y a à I.i/,.i I MB ipimtaus >le farine, 
bit) hectobtres d. WIL 1.000 loiuics d jrgt, 
S0.WO boites de Uirt, eta 

IJI colonne Bulleux a établi son camp a 
Bkir-el-Anclva. Par dea postas optiques plJi- 
ces sur les hauteurs qui les avoisinent, tai 
camps des deux Niaroc» communiquent 
cotistammeid entre eiiv On ne peut réuli^ei 
une liaison plu» effective oue celle établie 
entre les troupes des généraux Gouruud et 
Bfluiu^iirien 

raé, * puis huit jours la r*g»on «u 
nord d Inoaouen esl compU-temenl pi^iri«'j 

sans que les 15.000 homnie» qui y sont léu- 
ni» aient Uré un seul coup de fufil On ne 
- mniil faire phs» bel éloge de ootre »ynlé- 
BM ■! ..iti-iietam polilique 

ttksj resta eonruse chex les neni- 
bou-Yahi   L'inDueaee personmclH' 
gdilli r.*t impulisanle a réafalr isne rmrka. 

Las Innus de- rvgions occupée 
moisson 1res heHe ; .pour le moment il n'y 
a X craindre «RM Us professionnels du vol 
et iiu hngondage. uiai-< l.i situation     airra 
lianger Mpiés In ni 

Lé .i Proarè* da Nsrd « el « L'Avenir de 
ftowhalx-'IotirroiiMi - pubJteni ions tas loars 
une chronique Inédite sur des 
il'aelnatllé ertantlfiques, 

LE NAUFRACE 

Ki'urisKiHir 
LES CONDOLÉANCES 

UN    TCLI.ûBAMMC    DU  BOI D ANGLE 
TERRE 

Eu rép«iM •'" télégramme que lui avait 
auVos» le l'tVeàdent de ta Iténublique, S. M 
le rui tfAiigletaoré, viésri dadreaBor à M. 
Rawiioi.J l'oincaré ta déi>éclie suivante : 

Londres, 80 iimi. 
\U U Président de la lUpubliuM frsiiçawe. 

« Je m'empresse de voue envoyer,  MKO- 
sieur li   Président,  mes sincères i 

c «doléancai que vous avez bien 
vuiilii [n'adresser eu sujet du terrible <n\ 

u La nrmnothlll du peuple   tssl 
■   LJUC«, m'est purttouliira- 

nkent piiiieusa. 
« CEORCF-. RI.» 

Le pK'sideat du CojiaoiJ a chargé M, Paul 
CambiOi, ambassadeur de Frnuoe à Lon. 
dres. ile\piim#r au tfouvernemeiit brilan- 
sique i■■- '■ iiidi'léaiices du gouvernement de 
la Riflilique a l'uccasion de la oata»lro])he 
de riaBi^iJ-of^reiasati 

LES LONDOLÊANCES DU DUC DE CON- 
NAUGHT, GOUVERNEUR DU CANADA 

Toronto, 30 gui 
Le-dac de 0>im;night, giMiverneur généivil 

du Qsna'ia, a envoyé ta Olésssge «sjtyanl au 
prvinnii ininiNii-e du Uonuiiion itu Caiiadu, 
fi Otlevs» : 

An nom de la duchesse et en mon nom, 
je ttens ;i vous exprimer notre grande aou- 
iânr ,i ta catastrophe de rfiiiipreM-oy-lre- 
lonrf et noire profonde sjiinpaUiie envers 
les familles de ceux qui ont péri. » 

UN TELEGRAMME DE H. AJAM 

M. Aj«m, sous-.9ecréteire d'Etat fi ta ma- 
rine imiivhaiide. a   "dreéaé le léi/grnmme 
suivarit au préaidenl ''u Boaid ol fréde, i 

i  dé la Cttlaslropbe de  l'c'iii/*'e#«- 
| I 

étatn d'Etat n\aiine iimnlunule 
h-„t /lourd Of rradé. Lo»d>#* 

U Voyage le M. Poincarfi 
A RENNES 

Rennes, 31 mal. 
Le train préslaenUsi venoat dé Suint- 

Brieuc s cet arrêté neuf minuk»en gan.» de 
Monir>ii-M.ir-Mei'. Le Président a été asiui 
par li' maire de Moniforl, M. Bosucbat, les 
membres du (Jonaeil mimicipal, M. Lab&r 
lue, sous-préfet, et les autorités loeatas. 8ur 

lé ki gara, !■» sapeurs-pompieri 
eanéstenl liv honneurs. La i>opulauoii était 
mainlemie en dehors de ta gare ; etta a h.n- 
guemanl «cctamé le Président. Ùe train est 
reparti A 4 h. 15 pour se rendra à Reonw 
où il est arrivé fi 5 beurre, M poincare » 
été reçu fi la gara; auperarensaj gécoroé 
par M. Non tans, ministre de la Guerre : M 
.Saint, prêtai du déjiarti'ment ; tous le» par- 
lementofi'* du département a i'éaTqilioii 
de M. Du Algouet ; MM. Jaierier, maire ; 
Brirc, di'-puté, président du Omseil générjl: 
le général Desfor«is, (xniniiandunt le lir 
corps d'armée, tas membres du Conseil mu- 
nicipal et da tj.i^'il g»'-néril,  iJc. 

.1 e Présktanl As la rUpubfique et les per- 
eonnarlléa sont monte* en voilure et le cor- 
tège, fwcorté du 1* dragons, s'est rendu fi 
la Prétextas* (.«r l'avenue dn la Gare, ta 
quai Oiftteauliruind, ta ipwii Iwiinurline, rue 
d'Orléans, la place de la Mstrit, la nie ■*• 

la rue Nationale, la pliice-rtu l^âtata, la 
riw VtateT-rlnfJD et le contour de la Moite 

Le» Irouncs duuaaiterta et d'arlillTle for- 
maietif*in h/iie.  L'na hwta énorme ne \xrt- 

lit sur tout le par-ours et n longai'onuit t,r- 
rlnmé le chef de l'Ktat. I^e nies de !a VflM) 
aoaj Mvoâlfsj A pmiitsion. 

IJE oorlége est arrivé fi la Préfeeture fi 
5 h, .Ti) M Poine^ré a sanu an auésanct | r< 
vée plusieurs détégaatona qui onl j'té présen- 
tées par M. Charlier. 

Rn    quittant   la préfecture a 7 h. *5, M. 
Pomcare sa rend au Bajâfaj de jiwtiee ofi dnit 
ttr* isrv4 le banque) nul toi est offer! par la 

ité et. lu ClMUibre dt« (Jimmerre. 

LE BANQUET 
La salle est rionemeul décorée. 
La table comprend 400 couverts. Aux co- 

Ma du Pri ■: i i,: -ni JUI jii,-i<-t- MM N,.ti- 
tans, ministre de la Goerrs. Jacquier, soue- 
•MTétalre aut Barax-Arta, le nfet d'iie-ri- 

M   nu : thur, préeidsnAda ta Cha 

i  PTU 
qui lr.., 
"Mue, J 
Exc'li n- ■   les sympatMH  oui 

PJ BSBSM faSé^SB*4j 

, l'honneur d'aarpi [mer 

AJVM I 

lasljunhe   hl'" ''''   i'"'  ll'^1"11'"1 '"-'-'orges, M. 
■ u -11,     m In m.n i    Ban    Togahaa   , M (Még* 

Votre   U""  •»«tai«   »l   IHI"   ■**"« «   dolli.-R.rn 
de  k\ Hl*"*i WtW«   |>our    asaistar aux fétee de 

| gymnastique, etc. 
Au dessert, M. Janvier, moire de Rennes, 

prend le premier la parole. 
Après avoir exprimé sa joie de recevoir le 

Président dans la vtafas dW donrt il fait 
1 "ln-loriqne; M Janvier dit que ta patrie, ta 
République et la loi pourraient être la dévi- 
ée de la vieille et loyale cité. -C'est au nom 
de celle ville brelonrie et française lout a ta 
foi» que le maire exprime au Président le 
salut riisi>ectueux de ses concitoyens et l'ex- 
pression de leur indéfectible atlachement é 
le patrie. 

M Oberthur pi-etMl ensuite la parole au 
mim de in Chambre de Oimmeree 

Les événements 
du   Mexique 

Il   i l'i //( I. ■   1*1   MAti.\R.v-KVLLti 
L.'S ftsuffloallrl ■UrasBa) insisté pour que 

IOB censlilutioiiU'iliiles parlii'ijx'Trt fi la eon- 
férenci-- de NiHpuru-talla,   afin que celle-ci borne & analyser te* besoins du oommerre 
puisée aboutir à un règleinent complet. (Tançais ; il est convaincu que ta gouverne- 

Les médiateur;) auraient accepté. ment de ta République saura prendre sa dé- 
~    déclare, de source autorisé', que les  fénee." 

~%s se sont, trop Avances duJta la M. René Brice, député, preitklonf ow Con- 
enlenfc pour eonfrecarrer mainte- seil général, remercie égaiemerrt M. Poin- 

nant ta» médiateun? en appuyant les révo- earé de sa visite OT Bretagne, 
luuonfioiras. (Jependwit, M, liquidi, l'agent M. DorJiamps. député de Rennes, fait l'é- 
l'onsuiulimmoli-il.- h WHRlimglon, qui m| fi li*e du I*rée>dent après «voir évoqué le glo- 
Niagura-Kalb., continue u conférer avec ks «eux passé de ta Bretagne et de la vieille 
dvlégués américain». •**■ de Beraws 

Le CorTeeiKjndajit du N New-York Herad ■      M. P»mi«i^é prononce en-su ta un discours 
fi In conférence dit que ertle-ci commence A q»i  provoque dam  raasutance une longue 

ner au un— téta eUuiiua (chinese puz- et erttliousmste crvalion. 
tt* Il M demande qui joue #„ réalité double      *«" 10 h. ». -J Président quitte ta salle 
tau n  regard -le la médiation, ou du prési- *l banquet et, accompagné de rrtirr^rewes 
dent Wilson, ou de M. Brysn, ou du ^nérul I«rson«»'i'^. V1^^" VOl'"!T nour,tH^(>u- 
"jirmnza nr les pnneipalee artères de ta viHe.I^a pla- 

II incline fortement A croire que le géné-'^ «* tes "f" *>?* ''^'Tf^' ,l'ne Tovie 

raj Camnaa traita v,rèle,nejitHla qucSuon *&&».[«+**?)* ^h.   tJ^L rtMnlB A 
i prévient provisoire, ce qui est contrai-     M- P«n«w* rentr_e a H benres et dt 

i à Mi!- set dédaraticBia publiques, d'à- 
prèa taMpi. lii -, il u a inn'i pej ta médiation 
liin» les affairas tatérieurea du Mexique. A 
moins que. ajoute le cocuespoiKtaiit, le gé- 
néral (jirranea ne poursuive vérilaôlernûnt 
es iiégo-'ialums secrètes, ce serait le prena- 
ient Wilson qui .■ uira.it ioué double )eu avec 
la inédialiun depuis le comniencemeot en 
itagoétant ki paix d'un coté, en poussant lu 

asétton d? l'auire. 

la préfectuiy où il doit passer ta nuit. 

On a un peu i unpres«on que tas média* 
-uj's Iraih-ni itans le vide ; la difficulté ne 
ISEB pas de trouver la formule d'un accord, 
•<: tara dt' lappliauér, C'ettl alors qu'on vei'- 

:■« ae qavl COU est la bonne foi. 
Il 

onstaliT 
de IA. B. C. tArgf'oUne-Diésll-aiili), qui, 
diiiK laffuirr. n'entundent être ni -Jupe» ni 
eoinpltci-s. resserrent de plus en plus leur 
«■dente qui ne -se borne, plus a IVruvre rné- 
dlatriea. On o pu remarqAKr que ta prè*- 
l. ni d- la République Argentins, dVina son 
message annuel au Congres vient de déeta- 
rer qu" b» trois puisaanrea de l'A. B. C. *-fl 
aont mises d'accord pour ne signer que at- 
muUonétDenl l'1 convention pacifique pro| o- 
Ita par le giaiv.-rnemcnt de» Eluts-Lnte k 
louli-s les nations en vue de eounvfrc A 
une ftmtmlaéion inlemsifonata loua ta* dif- 
férends Le concert «ul-amériT-un va docc 
au delfi de ta médiation 

LAJTAXRB DES ARMEMENT! 

Le cotrespoiKtanl du » New Vork. He- 
rald « à M'M<'" lui télégrapbie que ta prési- 
dent Huerta u repris courage a ta surlc d» 
débarquement d'arme* et de munittons à 
s-NI ailrt-yse pur taa vapeurs allemand* 
« Vaiianus. ■ et ■ lia varia ». Il ne psxle 
plus de se retirer et affirme pli» qi« 

Le paquebot « Royal Edward ■ 
l'a échappé belle 

Londres, SI mai. 
Hier est arrivé A Bristol le grand vapeur 

« Boyal Edward », dont l'avant était com- 
plètement écrasé. 

:Le cHpHttmt.- a raconté que trois jour* 
après son départ de Québec, au miheu d'un 
épais brouillard il avait loul fi coup nperçu, 
A deux cent* métrée de ta proue, un énorme 

Il résolut .o : •ul'-'-n-iii'-nf    intéressant de!jr,£,nerg qu'il ne pouvait i 
i m^ médiatrices donc de l'aborder droit par l'avant, au lieu 

de recevoir par le liane un eboe qui enta- 
merait la navtra 

En raison de la faible vitesse- du M Toyal 
Edward », le choc ne fut pa» Ire* violent, 
mais tout l'avant du steamer fut écrasé. 

> que se 
soi d iiiilicjite 
leiiiiut aa d 
skasHétéom 

Apre* qu'on eut constata que le Mhment 
ne misait pas sou, le captlainj donna 11 dre 
de poursuivre la routa. A petite vitesse. 

Le « Royal Edward ». de 12 «00 tonnée, 
avait A aon lord 700 paasag^rs et tii l.oui- 
in-'.s déxjiupage. 
  *»      ■'     ■     ■■ - 

Bagarre antre soldats 
Lortant, 31 mai 1914. 

Une (en Jjle bagarra * éclaté rue de Sully, 
quartier rtaervé, mtre de* artilleurs colo- 
niaux, acoompagné» dé civil* et dea soute- 
neur*. O-s dernier» onl tiré de nombreux 
coupi) de revolver Les militaires ont répon- 
du en d. gainant et en • i déJ-mdant A coup» 

1 de balunneUea. Il y a eu plusieurs blessés, 
Dotamment le nommé Raymond Cojrex, qui 

k-légués A Ntagâra-Falls ne a reçu une balle dans ta téta et dont l'état 
Jt.iusieé» A mettre éventuel- «et fort grave. Le* Apache» en question 

iM>»iun datai ta» mains des 'sont dé daiigereux repris de justice et vi- 
'*,,    ■•  " 'vaut de vagabondage apécial. Il y a 8 jou*"-1 

di' plus piquant dans celte deux ouvriers avaient été frappée par eux et 
aunajila apporté* p,u- Osa n* inèvement blessés. La pouo: est sur ta tra- 
i. au prr'wrdenl Huerta, non j ce de touta ta bande. 
i     in    mauvaise  hisneur de  — 
ii-i  M d après   le. ci-rrea» i 
"nijetlr de Cologne » I Hum- ' 

Ci vol an luséc île ïknm 
parie, M JAsi 

Bn octobre dernier, un tvk'ir dérobail g 
Musée de l'Année, nux mvai.de», une , la* 
que de uwiuluroii ornée dé Uiltauts. i é 
conslutatiori* furent faltee ; un" enquête lut 
ouv-rle maie ne donna aucun résultat. Or, 
ce matin, le général Ntan, directeur du 
Musée, déposait au commiasanul de polio» 
du quiuticr de SciinUTbomaS-d'Aqnin, un» 
l'ouwlli' ptainté pour un vol plus [maorie if 
at qu'avait constaté te soas diratteur dut 
Musée-, M. le comte Poyral ; dana I" »«1W 
d'Ajtmata, deux rUfinéa yssajasls» .ivai'iit 
oté fracturée» ; dan» ta première, ta poi- 
gnard faisant partie d-' Ihnbil de gi«err» 
(époque anjatonne), de l'-ivnpereur de ( mue, 
majiquaif ; Carme esl ornée de dtamontâ, 
il i-riM mudaa et fl« nilâs, L' fourr... 

le iiiiinciio en taspe. [)aua !.■ 
vitrine, de nombreux IHJ'UX <*» Qr et en ar- 
gent, du Niger, don du génend An 

vaient été «otwlmils. fta nombreuses erma. 
station» ont été fuites ; les voleurs n a- 

vsnént pu sintsoduirndana ta place pnr un» 
d-iiêln, liwn qu'un carre-** soit bnsé, -.n- 
eune «•elielie ne se trou «uit dans ta cour. 
De» lèches de «ang ont été remarqiio->s préar 
de« vitrines fracturées ; ce qui toias-traiè 
MiplHiwr que le voleur ae aoit blensé ; en 
octobre dernier, pireille oonataUilinn nv.ut 
i-lé faite, itt-f. riiijuN'iitii's util été relevées ; 
«lies seront comparées A celles déjà prisa». 
I.'enquète semble éinblir qiR' H \,,l "ir etJk 
le ni^nio aa» celui qui opéra en octobre 
(irais il v u lieu de supposer que c'est aveé 
la complicité de quelqu'un a^attanaal UJ 
ataaèa que le vol n été commis. 

Tant au jK-int de vue uiaU'-rtal qu'au point 
de sue artistique on peut évaluer l* aajrfsj 

100.000  troncs. 

Les Affaires d'Orient 
LA VTannS Dl   IlSAIt l-JV RtiUMANItS 

L'ofllcieuee H Itidépendonce hnuttaiaa. a, 
paj-lant de la visite du taar et Isujyalaal I ut- 
lilude de lu Rusoie enve-r* lu Boumaïuc pon- 
dant les événvinuiO* balLunique» d- Imiue 
piisaée, dit : 

. NINU constatons alors la* sentiment* da 
lice qui animaient la Uueeie, cl sa politi- 

r- de clairvoyance consistant fi seconder 
les efforta dï la Itoumanic ju.air réparer I ac- 
te d'iniquité du congrès de Berlin A notre 
'gard. Noua tjoutionc» que celte attitude té- 
noignail d'une bonne poTttiqoe qui coniri- 
ln'ujtiil i'i affasér les Iraceis d un pajad aof> 
louraux La venu- parmi noua du taux, qui 
a le plus accentué cette politique, est donc 
posa* la. Ilouiimnie un événement heureux 
dont ille «ait apprécier toute ta valeur. « 

1* BLOGCT OTTOMAN 
Le ministre d« finances a déposé A la 

Chambre ta budget de i txercice courant. Ce 
budget se chiffre en recette* par 31.W1.103 
livre» et en dépmaea 34.uu7.169 livre* ; ta 
déficit est donc de Ï.UH6.4fl6 livres. 

Mans le chapitre des dépenses figurent la 
«ervice de ta Dette nutilique pour 460.667 
" res, la guerre pour 6.iKtu.uun de Uvms, lu 
marine pour 1.338.932 livres ; les fabrique» 
militaires pour 450.667 livre» ; ta gendarme- 
rie pour 2,250 720 livres, ta ministère de* af- 
faires étnanfars» pour 2.âsiAéfl kvre*. 

L'exposé des motifs constate qu'A la aatti 
deei dépereies de deux années de guerre la 
plu» ifrnnde économte est imposée, car mal- 
gré l'augmentation de* recettes, il a été im- 
possible de rétablir l'équilibre. L'expo»* ex- 
prime l'espoir qn'A ta suite de* dértaion^ n> 
ta rnmmfcsuVwi financière de Parie, le* RUA* 
balkaniques prendront fi leur rompt' la> 
part réduite rt'iwv million de livre.-i et mie. 
ffrAcc h certaine-R autnw dédivrtlons atten- 
due», l'énuilibre pourra être réabli, dé* l'an- 
née prrrhainé. 

LA SITUATION H H .ITtOt F. EN  RRRRIB 
A ta suite d'un» délibération Bf-»lassjj»» 

htar soir le Clnb de» dépubta du pe-rti gou- 
vernemental a approuvé ta décision du ca- 
binet qui a résolu de (aire procéder fi do 
nouvelles éJocttoii» iégisiativos. 

Le* ministre» ont oté reçu* en audienc"* 
par le roi lierre. 

On assure, dans les cercle* autor**.''*, qo» 
la Skoupchtina sera  dissoute dans le cou- 
rant riu- aen 

Le* nouvelle» élections auront lieu MM9 
la direction du cabinet actuel La cam|Mi; i* 
électorale, selon l'opinion générale, pn-ii-et 
d'être extrêmement mouvemenUe 

M. Albert Matin t Chaussent 
OHXumont, -il mai. 

M.  Albert Métin, mintatre   du    Travail, 
remplaçant     M.    Bi-ynaud,     ministre     d» 
l'Agriculture, empêché, est arrivé ce  i la- 
lin A Chaumont pour présider ta d 
twn des prix du concours régional ■sjrkotn 

Le Ivrmistre a été reçu A ta gare lier i-s 
membre* de ta Municipalité, par MM Mou- 
gtot, sénataur, président du Omsetl géné- 
ral ; Deesoye, député, Jceeier, préfet de ta 
Kauta-Marne, etc. 

M. Albert Métin. après av<*r reçu fi la 
Préfecture tas axrt^rfiés, a visité ta con- 
oours, puis a présidé la distribution de» 
récompensa». 

A une heure, au patronage tafq'i*, M. «**- 
lin a assista A un grand banquet offert en 
son honneur «u il a prooo-ii» un i«e»>nrs 
sur l'utilité des tais de travail et de pré- 
voyance sociale. 

La grève des tramways 
A  MARSEILLE 

Marseille, 31 mai 1P14. 
La grève du personnel de* tramways «est 

déroutae dans le calme U plus complet? tu 
ite ta nter   ' ire transbrwxtée* j voilure* seulement sur 410 ont été misée or 

ourg, ces armements   avrataîg    «TorsjfeM 
I. -,ir (ttaNimulrr eatta arl- 

-!iii« qu  ! h des Etats-Unta 
i Rurope afin detre itiupéasai M M-xi- 

que sur le» na\irns <>e la compagnie Ham- 
bnrg-Anit-rikii. Ce* cargataons auraient 
même i'-U  pranen-Vx jisu-jue dons les ports 

1 Himbourg A destination du Mexique. 

SUCRIZ   VOS   FRUIT* AVIO 

LE SUCRE BEGHIN 

' service. Le* gréviste* ont tenu, cet après 
midi, an* réunion ; ils ont décidé de conli 

Inuer ta grève. Ita onl adressé au préf H on*. 
IletUe |in*wtaiit contre l't-utorisalKin donnée 

A ta Lonpagrse de laisser conduire les vxUi- 
iT*» par Tes nmtaâtaurs.   On remarque une 

» I*» bouUingers el 
tas (HIM tan du béument. Oa crùnt une grè- 

lv» jouerai». 

LILLE 
APfutB LA fIR«VE IHI MttNGY 

A ta suite de ta réunion, tenue A » La Osr 
le a, taudi soir, par le* abonné* du,.. M<m> 

gv   », un: delégaiion nociimé*- pur laaseiOr 
bîée, sera reçue par M. ta Directeur ue la 
Compagnie, mardi prochain. 

Les Abonnés qui n'auraient pu assister ti 
ta M'-uiih-n, -t-sd invités A signer tas listea 
qui leur seront soumises. Lune d'elt ». esl 
fi leur dasposilKin » A la Onnhe », pian' da 
Tbéétre. Les signataire» sont prié*) d'indi- 
quer le numéro de leur carte d'abonnement- 

3-âBI SPORT 

fWrTBALL 

Hosvelta vtetotra é» l'Ohrmplqa» UaVxal 
Notre vaillant <*hvh l'Olymriiqu» LUIois * 

«•ntporté une nouvetk vlctoir» «n iMUanl 
par rbuta A 0 le Poe*baB-tru* dé araywuse- 

Nos c«oat<>yen» ont été a-rclairés et oa* 
reçu A ta an-temps d» «ta) ta ta» eouronnaa 
de taiartan. 

Un baoqsMt taur a «té offert par ta Sor»t*t 
AlDorttve AtaiiUi—l 4 ftamie de c* r 

" 


